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CHAPITRE 1


	 


	Il est déjà plus de quinze heures à mon ordinateur. Je finis de taper mon compte rendu et l’envoi par mail avant de tout éteindre et de me lever.


	— Lya ?! Tu t’en vas déjà ? m’interpelle Jennie.


	Je me retourne, souris à ma collègue et amie avant d’acquiescer.


	— Tout à fait. Je n’ai encore rien préparé pour le voyage et je ne suis pas en avance.


	— Oh, mais, nous n’avons même pas eu le temps de nous voir pour discuter de mes prochains clients.


	— Pourquoi ? Tu as des problèmes ? m’inquiétè-je en mettant ma veste.


	— La femme est d’une lourdeur extrême ! Comment je vais faire sans toi ? chouine-t-elle.


	— Je suis sûre que tu t’en sortiras extrêmement bien, si jamais ça ne va pas, tu m’appelles, OK ?


	Ma meilleure amie hoche la tête et me fait son petit visage triste. Ramassant toutes mes affaires, j’embrasse mon amie et lui fais un signe de la main en quittant notre bureau.


	— N’oublie pas de m’envoyer des photos pour le site.


	Je lui adresse un dernier regard avant de fermer la porte. Mes mains resserrent immédiatement ma veste sur ma poitrine et mon nez plonge aussitôt dans mon écharpe. Alors que je déambule dans la rue, mon visage se lève. Je suis toujours autant fasciné par les décorations de Noël qui éclairent la ville. Tout est sous la neige, mais les guirlandes électriques et les immenses sapins décorés me font sourire.


	Qui a idée de se marier en décembre, franchement ? Pas toi, apparemment, me hurle ma gentille conscience.


	Rattrapée par la sensation de froid, je presse le pas pour retrouver ma voiture garée sur la place privée. Avec Jennie, nous payons une petite fortune pour avoir nos emplacements, juste en face de notre bureau. Quelle idée de vouloir s’installer en plein milieu de la rue commerçante ? Posant la main sur la poignée, ma voiture se déverrouille d’elle-même. Je souffle comme un bœuf tellement il fait froid. Tout en réchauffant mes mains, je démarre le contact et prends la direction de mon appartement. Le trafic est surchargé. Comme chaque année, les gens attendent encore la dernière minute pour terminer les cadeaux de fin d’année. D’autant plus que le samedi, le centre est blindé de personnes faisant du shopping.


	Vous ne pouvez pas faire vos achats en novembre, non ?!


	 


	En arrivant devant chez moi, je claque la portière et cours jusqu’à l’entrée de mon immeuble. Les hivers à Chicago sont assez froids et, bien évidemment, mes clients ont décidé de se marier dans un endroit encore plus froid. Aspen.


	Ils n’auraient pas pu faire ça sur une île paradisiaque ? Soleil, sable et Mojito à volonté !


	Je secoue la tête et rigole toute seule à mon idiotie. C’est tout moi ça.


	Lya Banner, sans homme dans sa vie, qui pour survivre, organise des mariages ! 


	En même temps, il faudrait sortir de chez toi pour rencontrer des hommes et ne pas les faire fuir aussi vite que possible. 


	Je n’ai jamais eu de relations sérieuses, bien évidemment cela ne me gêne pas, je suis encore jeune, mais parfois je me pose quand même la question. 


	 


	Je balaie mon appartement d’un coup d’œil. Des vêtements, des chaussures, des sacs. Je ne sais plus où donner de la tête. Bon, la première chose à faire, c’est de boucler cette foutue valise. J’ai quatre jours pour finir l’organisation de ce mariage après je pourrai m’octroyer quelques jours de vacances.


	 


	Mon téléphone se met à sonner, tandis que je suis à la recherche d’une de mes paires de chaussures préférées.


	— Allô ? réponds-je à la hâte.


	— Lya, ma chérie ! hurle-t-elle à l’autre bout du fil.


	Voici le retour de ma mère exaspérante. Je l’aime, c’est indéniable, mais elle a toujours le don pour me mettre en colère ou m’agacer. Elle me rabâche sans cesse les mêmes choses, notamment sur la fixation qu’elle fait concernant mon futur mariage. Ne vous méprenez pas, il n’y en a aucun à l’horizon, pour la bonne et simple raison, que je n’ai personne dans ma vie. Ce que je fais, c’est organiser des mariages, oui, mais pour les autres.


	— Bonjour, maman.


	— Oh ! Arrête d’être aussi cérémonieuse. Je voulais savoir si tu partais toujours pour ce mariage à Aspen.


	— Oui, maman. Je suis en train de préparer ma valise, mon avion décolle dans trois heures.


	— Tu fais toujours les choses à la dernière minute, Lya ! Ce n’est pas sérieux.


	— Maman ! ronchonné-je après elle.


	— Oui, ça va ! s’exclame-t-elle. Oh ! Je suis tellement déçue que tu ne viennes pas pour le réveillon. Brad est ici, il est venu chez ses parents. Tu verrais comme il est beau.


	Et là voilà reparti dans ses exubérances. Je l’écoute déblatérer ses histoires sans trop lui répondre. Chaque fois qu’elle m’appelle, elle me parle d’un de mes ex petits copains du lycée. Me vantant les mérites de chacun, espérant au fond, me faire revenir dans ma ville natale, mais qui aurait envie de finir sa vie à Newport, dans l’état de l’Arkansas ?


	— Oui, maman ! Je n’en ai rien à faire de Brad !


	— Qu’est-ce que tu peux être rabat-joie, ma fille.


	— Oui, je sais. Bon, je suis désolée, mais je vais devoir te laisser, ma valise n’est pas encore terminée et j’ai mon vol dans trois heures. Bisous, maman.


	Je raccroche avant qu’elle ne puisse répondre. Après la fin du lycée, j’ai choisi l’université la plus loin possible de chez moi, et surtout de mes parents. Aussi exaspérant l’un que l’autre. Notre ville était devenue bien trop petite pour moi. J’avais besoin d’air.


	 


	L’université d’état de Chicago m’a offert toutes les possibilités dont j’avais rêvé. Des études complètes, une liberté immense, et surtout le changement d’air que je recherchais. Sans oublier Jennie, ma meilleure amie.


	Nous avons toutes deux suivies des études de management et avons, par la suite, décidé de nous lancer dans l’événementiel. Les débuts ont été chaotiques et nous avons eu plusieurs fois du mal à boucler les fins de mois, mais à présent, les résultats sont là. Nous sommes une des premières entreprises d’organisation de mariage dans l’état de l’Illinois.


	Ce qu’il y a de bien avec Jennie, c’est sa capacité à lire en moi comme dans un livre. Elle est toujours de bonne humeur, même quand ça ne va pas. Ma meilleure amie est une éternelle célibataire, et vous savez quoi ? Elle est pleinement heureuse comme ça. 


	Une femme comme elle il n’y en a pas des tonnes. Jennie ressemble aux mannequins des magazines, en beaucoup plus intelligente. Grande, mince, brune aux yeux verts, et surtout, qui s’habille avec les dernières tenues à la mode. En talons du matin au soir, alors que moi je n’arrive pas à tenir plus de deux heures. 


	Elle refuse de s’engager dans une relation. Combien de fois lui ai-je demandé pourquoi elle organisait des mariages si elle ne rêvait pas de vivre le sien ? Jennie me répond toujours que le mariage est une magnifique institution, mais qu’elle ne se sent pas à la hauteur pour devenir une femme mariée. Cela étant dit, elle n’a personne à épouser. 


	Je l’aime tellement ma Jennie !


	C’est enfin au bout d’une heure de bataille que j’arrive à boucler ma valise et claque la porte de chez moi. La sacoche professionnelle d’un côté, mon sac à main et ma valise de l’autre. Je descends les escaliers, manquant de tomber au moins une bonne dizaine de fois. C’est tout moi ça, me casser un bras ou une jambe un jour avant le début de mon vrai travail.


	 


	J’adore organiser et planifier tous ces mariages, mais le vrai but de tout mon job est de voir la finalité. 


	Quand j’admire la mariée s’avancer vers l’autel et rejoindre son futur époux. Les larmes me montent aux yeux chaque fois que j’en suis à ce moment. Le stress de la préparation, les mariés qui sont imbuvable ou carrément sur la lune, j’en fais mon affaire, mais la vraie finalité est là. Voir deux personnes s’unir, pour le meilleur et pour le pire.


	 


	J’en ai vu des clients différents, mais ceux-là, les Bennett. Ils font tout dans une simplicité hallucinante. Rien d’extravagant. Du nombre d’invités à la cérémonie en elle-même, et pourtant ils en ont les moyens. J’ai hâte de participer à leur union.


	Le chauffeur, que j’ai pris soin de réserver vient d’arriver. Il n’est pas très aimable. Sans aucune précaution, il balance mes affaires dans le coffre, puis retourne sur son siège. Je n’ose même pas lui adresser la parole.


	En route pour l’aéroport !


	Le trajet est un enfer, entre les gens qui font les magasins, les départs en vacances et les fêtes qui se profilent, la ville est devenue une fourmilière. Je profite donc des quelques embouteillages pour admirer les vitrines décorées des magasins, les pères Noël qui font la charité devant les grandes boutiques de luxe et les enfants qui traînent leurs parents pour faire des bonhommes de neige dans le parc d’à côté.


	Une fois arrivé à l’aéroport O'hare, je paie ma course et récupère mes bagages. Bien sûr mon aimable conducteur n’est même pas sorti de la voiture pour m’aider. Difficilement, j’extirpe mes affaires du coffre et me retourne. Il n’est même pas nécessaire de le remercier, vu sa serviabilité. Tout en attrapant ma valise, je me dirige vers l’entrée de la bâtisse et recherche mon vol sur les écrans.


	Super ! Il a déjà dix minutes de retard.


	La journée avait pourtant bien commencé. Jennie et moi avons bouclé notre année en termes d’organisation. Nous avons chacune, cinq mariages à organiser pour 2020.


	Jouant des coudes pour atteindre le bureau des enregistrements. Je donne mon passeport et mon billet à l’hôtesse. Son sourire me met un peu du baume au cœur.


	C’est bon ! Je suis enfin prête à partir.


	Je rejoins le bon hall d’embarquement et attends patiemment que mon vol soit appelé. Mon téléphone se met à sonner frénétiquement dans mon sac.


	— Hillarie ? Ça ne va pas ? m’alarmé-je.


	Hillarie Stanton est la future mariée. C’est pour elle je me déplace à Aspen.


	— Lya ! C’est la catastrophe ! hurle-t-elle au téléphone.


	— Mais enfin qu’est-ce qu’il se passe ?


	— Dis-moi que tu arrives dans pas longtemps ? Rien ne va !


	— Je suis à l’aéroport, je serai là dans environ trois ou quatre heures. Raconte-moi.


	— Les fleurs n’ont pas été commandées, le gâteau n’est pas comme je le voulais.


	Merde ! Elle panique.


	— Hillarie, calme-toi. Tout va bien. Les fleurs ont été choisies, rappelle-toi. Tu as pris des pivoines blanches, elles seront livrées le matin même de la cérémonie et le gâteau a été choisi et commandé au pâtissier de l’hôtel, et c’est toi même qui l’as dessiné.


	— Oh ! Oui ! Mon Dieu, Lya, pardonne-moi. Je suis dans un état de stress intense. Nathan ne comprend pas pourquoi je suis autant paniquée et nous nous sommes disputés.


	— Écoute, va rejoindre ton fiancé. Explique-lui, il comprendra. Ne t’inquiète pas, tout va bien se passer. J’arrive bientôt.


	— Tu es la meilleure, Lya. On se voit tout à l’heure.


	Nous raccrochons de concert, et je range mon téléphone dans le sac. Hillarie est une jeune femme adorable, styliste de métier, elle a créé elle-même sa robe. Je dois avouer qu’elle est sublime et qu’elle sera radieuse lors de son mariage.


	 


	J’en profite pour sortir mon ordinateur et revoir le plan d’organisation des derniers jours. Le menu est presque prêt, le gâteau c’est bon, les dragées et le plan de table sont terminés, ainsi que les derniers détails pour la cérémonie. Le photographe doit arriver deux jours avant pour commencer les repérages. Les photos se feront à l’extérieur, sous un décor de neige magnifique.


	C’est finalement le grésillement des haut-parleurs qui me fait sursauter. Il est l’heure pour moi d’embarquer. Je tends ma carte et mon passeport à l’hôtesse de l’air et me faufile dans le tunnel qui rejoint l’avion. Prenant ma place près du hublot, j’éteins mon téléphone et patiente avant le décollage.


	











CHAPITRE 2


	 


	Le vol a été chaotique. Baladée de droite à gauche, entre un enfant qui a hurlé durant deux heures et un bébé qui s’époumonait, avant de vomir juste à côté de moi. J’ai cru que j’allais enguirlander la mère, malheureusement ce n’est pas sa faute. Pour me calmer, j’ai vissé mes écouteurs et envoyé la musique le plus fort possible. 


	Je descends enfin de l’appareil et me dirige vers les tapis roulants pour récupérer ma valise. Consultant mon téléphone, je vois qu’Hillarie m’a encore appelée au moins deux fois. Son inquiétude me fait sourire, car elle n’a aucune raison de s’en faire. C’est exactement pour ça qu’elle m’a engagée. 


	 


	Après avoir retrouvé ma valise, je prends la direction de la sortie de l’aéroport et essaie de trouver la voiture que les mariés m’ont envoyée. Tout en avançant, un homme me percute. Quand il se retourne, c’est d’abord son regard qui m’interpelle. L’intensité de ses yeux, ses cheveux bruns qui tombent sur son front et ses lèvres pincées. Une beauté noire et sombre.


	— Je suppose que regarder où on va n’est pas dans vos options. grogne-t-il. 


	— C’est plutôt à vous de regarder où vous allez ! réponds-je à son attention. 


	L’homme me détaille de toute sa hauteur, puis attrape son sac de voyage et se détourne sans rajouter un mot. Dans toute son agressivité, je me surprends à le reluquer de la tête aux pieds. Il est bien plus grand que moi et quelque chose m’attire chez lui, sans que je ne puisse trouver quoi.


	 


	Finalement, je vois mon nom écrit sur une tablette numérique, il est collé à un autre nom que je ne connais pas. Je remercie le conducteur et lui donne mes bagages. En montant dans la voiture, j’entends une voix d’homme dans mon dos. Quand je me retourne, je le vois lui, discuter dehors avec le chauffeur.


	Ce n’est pas croyable ! C’est bien ma vaine de tomber sur le seul mec qui me rentre dedans.


	— Tiens, tiens ! miss Gracieuse est du voyage, claironne-t-il en montant dans le véhicule.


	— Je peux en dire autant de vous, monsieur Grincheux, dis-je en attachant ma ceinture de sécurité. 


	— Vous allez où ? me demande-t-il.


	— Au Little Nell.


	— Et bien c’est parti pour un petit voyage ensemble, dit-il en souriant.


	Depuis notre fâcheuse rencontre d’il y a quelques minutes, Grincheux sourit enfin. 


	La voiture démarre et personne ne parle. Soudain, un téléphone sonne. Mon voisin sort le combiné et commence à parler avec entrain. 


	— Je suis en route, mec ! Je serai là d’ici quinze minutes. Tu es où ?


	Discrètement, je tourne la tête vers lui et le détaille. Sa carrure est forte et tout en muscle. Il porte un cardigan noir, un jean foncé et des mocassins noirs. Une écharpe noire est également nouée autour de son cou. Ses cheveux, maintenant que j’arrive à mieux les distinguer, sont assez longs et coiffés en arrière. Seules quelques mèches lui tombent sur le front. Une barbe de quelques jours habille son visage. Tout en continuant de le détailler, je ne m’aperçois pas qu’il a raccroché et qu’il me regarde attentivement. 


	— Vous aimez ce que vous voyez ? susurre-t-il en s’approchant de moi.


	Prenant peur, je m’écarte et me cogne la tête contre la fenêtre. L’homme rigole et passe sa main sur sa barbe. Je frotte l’arrière de mon crâne en grimaçant avant de lui répondre.


	— Vous êtes prétentieux, monsieur Grincheux, craché-je.


	— Lorenzo Fianelli.


	— Quoi ? demandé-je en me tournant vers lui.


	— Grincheux a un prénom. Je m’appelle Lorenzo, enfin Enzo pour la plupart des gens.


	— Enchanté, Lorenzo. Lya, dis-je en tendant ma main.


	Il tend la sienne et quand nos mains se touchent, j’ai l’impression que le temps s’arrête. Lorenzo lâche vite ma main, passe ses doigts dans sa barbe et plonge le nez dans son téléphone. Mon regard se porte sur le magnifique paysage enneigé à l’extérieur. Quand nous traversons le centre-ville, les centaines de décorations de Noël m’interpellent. C’est tellement beau tout ça. Les guirlandes qui clignotent, les enfants qui courent ou encore le grand sapin devant lequel nous passons.


	— Vous venez pour le travail ? me demande-t-il en désignant mon sac d’ordinateur.


	— Oui. Et vous ?


	— Je suis de mariage samedi. Je suis venu profiter des pistes de ski avant la cérémonie.


	— Les Bennett ? demandé-je, curieuse.


	En même temps, il ne doit pas y avoir dix mille cérémonies le même jour ! 


	Lya, tu racontes n’importe quoi !


	— Vous les connaissez ? demande-t-il, curieux.


	— Je suis l’organisatrice, déclaré-je, en souriant.


	— Oh ! Vous êtes la fameuse Lya Banner. 


	— Comment vous savez qui je suis ? m’étonné-je. 


	— Ma sœur parle de vous sans cesse depuis plusieurs mois. Lya par ci, Lya par là. J’ai l’impression de vous connaître par cœur, ajoute-t-il.


	— Vous êtes le frère d’Hillarie ? le questionné-je.


	— Tout à fait. Demi-frère pour être exact, mais nous avons grandi ensemble et nous sommes très proche. 


	Un léger sourire apparaît sur ses lèvres quand il ajoute cette dernière phrase. Je lui rends la pareille et me dit que je vais le croiser assez souvent au cours des prochains jours.


	— Tout se déroule correctement pour l’organisation ? m’interroge-t-il. 


	Sa question me surprend, mais je le regarde tout de même en haussant un sourcil.


	— Vous doutez de mes capacités ? 


	— Je ne vous connais pas, mais d’après ma sœur vous êtes très douée. Je vous fais confiance.


	— Vous pouvez ! Tout est sous contrôle, monsieur Grincheux. 


	— Vous allez m’appeler comme ça toute la semaine ? 


	— Jusqu’à ce que je trouve un meilleur surnom, oui, clamé-je, en souriant.


	 


	Quinze minutes plus tard, notre véhicule s’arrête devant la magnifique bâtisse. Je suis déjà venu ici il y a quelques semaines afin de rencontrer le personnel et le directeur de l’hôtel. Quand j’organise un mariage, j’aime bien savoir dans quoi je me lance.


	Le responsable de la restauration et moi avons planifié toute la journée dans l’esprit souhaité par les mariés. 


	Pour le plus beau jour de leur vie, ils ont souhaité une ambiance simple, romantique et hivernale. Nous sommes parfaitement dans le thème puisque le réveillon approche à grands pas. La cérémonie aura lieu le vingt-quatre décembre. Au grand dam de ma mère qui m’en veut toujours parce que je ne serai pas des leurs. 


	En tout cas, moi, ça m’arrange. Je ne supporte plus ma mère et son sempiternel repas de réveillon qui est toujours pareil. Mon père et sa parade télévisée. Mon frère et sa copine qui se bécotent comme deux adolescents en rut. Je suis tellement heureuse d’être ailleurs cette année.


	 


	Quand je descends de la voiture à mon tour, une tornade se profile devant moi et son cri me perce les tympans. 


	— ENZO !


	Je crois reconnaître Hillarie qui saute dans les bras de son frère et passe ses jambes autour de la taille de ce dernier. Derrière elle, j’aperçois Nathan qui arrive en se moquant de sa future femme.


	— Hill, chérie, calme-toi, descend de ton frère, tu vas le castrer !


	Hillarie, morte de rire, pose les pieds au sol et m’aperçoit enfin.


	— Oh, Lya ! Je ne t’avais pas vu, dit-elle en rigolant.


	— Ne t’en fait pas, réponds-je, en la serrant dans mes bras.


	— Je suis tellement heureuse de te savoir enfin ici. Je ne sais plus où donner de la tête.


	Mes mains se posent sur les épaules de la jeune femme, essayant autant que je peux de calmer ses angoisses.


	— Hillarie, je suis arrivée. Maintenant, tout ce qui concerne l’organisation du mariage ne te concerne plus. Quand il le faudra, je saurai te trouver, en attendant, tu vas te détendre et profiter de ces derniers jours pour ne penser qu’à toi. Qu’à vous, ajouté-je en regardant Nathan. 


	Son fiancé me sourit et acquiesce avant de passer un bras autour de son épaule. Hillarie tourne la tête vers lui et dépose un baiser sur ses lèvres. J’en ai vu des couples amoureux, mais eux, c’est différent. Ils sont tendres l’un envers l’autre. Le nombre d’années au compteur de leur couple ne les a pas éloignés, ni même entacher l’amour qu’ils se portent. La tendresse et la passion transpirent au travers de leurs gestes. Je trouve ça magique. 


	Mon regard se porte sur Lorenzo, les mains dans les poches de son cardigan. Son sourire est aussi sincère que celui de sa sœur. Ça me fait chaud au cœur.


	— Nous allons vous conduire à la réception pour que vous puissiez récupérer les clés de vos chambres, annonce Nathan. 


	Je prends ma place et suis les futurs mariés jusqu’à l’accueil. Après avoir fait tous les papiers et pris rendez-vous avez Roger, le responsable restauration. Je décide de me diriger vers ma chambre. 


	 


	Quand je pousse la porte de ma suite, parce que oui, Hillarie et Nathan m’ont réservé une grande suite de luxe, je suis sur les fesses.


	La pièce est immense. Deux fauteuils blancs sont installés devant une cheminée encastrée où un feu crépite. Un grand lit blanc est disposé de l’autre côté, en face de ladite cheminée. Des dizaines de coussins trônent au milieu du matelas. Ni une, ni deux, je plonge dans le lit et fais l’étoile de mer au milieu de cette montagne duveteuse. Un sourire naît sur mon visage.


	C’est la grande classe !


	Je me relève et décide de visiter le reste des pièces. Une magnifique salle de bain, avec douche et baignoire, attend patiemment que je me prélasse. 


	De quoi tu parles, ma vieille ? Tu es là pour bosser !


	Je retourne dans la chambre et commence par défaire mes affaires et allumer mon ordinateur. J’en profite pour appeler Jennie en visioconférence.


	— Lya ! Tu es bien arrivée ?


	— Oui, super ! Et toi ? Tout va bien ?


	— Shannon me rend dingue avec sa fontaine à chocolat, mais sinon ça va.


	— Elle est encore sur ça ? réponds-je en rigolant.


	— Il y a deux jours c’était une cascade de champagne et aujourd’hui, la fontaine en chocolat. Elle va me rendre cinglée !


	— Oui, mais…


	— C’est elle qui paie, je sais ! dit-elle pour finir ma phrase. Et toi ? Comment ça se profile ? Y a des mecs sexy ?


	— Jennie, je suis là pour bosser pas pour me taper les témoins du marié.


	— Oh ! Bah s’ils sont mignons, tu peux en profiter. 


	Ma meilleure amie a toujours le mot qu’il faut pour me faire rire. Soudain, c’est l’image de Lorenzo qui me vient en tête. Discrètement, j’essaie de chasser cette idée de mon esprit et me recentre sur la conversation.
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